
MÊLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTERAIRES.

Prostitution. Ce n'était pas aux gémonies que les gloires littéraires des teins
qui nous qxAt.prècódés allaient puiser des inspirations. Et ce n'est.pas avec
lexgération des sentiiens humains, avec des situations chimériques qu'il
faut prétendre faire des peintures de moeurs. - Gràce i Dieu ! nous avons des
écrivains de premier ordre qui le comprennent, et qui revenus aux principes
sont du vrai consacrânt le'urs talens à tous les genres de littérature, et
proclament victórieu-sement cette vérité : que la religion, la morale pure
les sours du bon goût, et qu'elles produisent des œuvres littéraires plus du-
rables et plus v'raies, que les talens les plus 'brillans privés de leur secours
générateur. Et quand notre belle jeunesse ira puiser à ces sources fécondes,
alors nous verrons bien des talens enfouis se réveiller, étonnés de se trouver
si grànds ; et les fruits qu'ils produiront seront de beaux et d'heureux fruits
pour eux, pour la religion et pour la patrie. Puissent nos réflexions et nos
veux lîfîter cet avenir!

Bien des fois nous avons fait appel aux talons de nos compatriotes. On n'y
a pas répondu aussi'souvent que nous l'eussions désiré, que nous avions peut-
étre droit de alittendre. Car nous connaissons parmi nous des hommes dis-
tingués par leur érudition et dont les écrits seraient éminemment utiles à
notre pays. Aujourd'hui,nous nous adressons à la classe nombreuse des jeunes
gans.lettrés, dont nous accueillerons d'autant plus volontiers les communica-
lions, que ce sera pour eux un motif de plus»de faire de bonnes lectures et
d'exercer leurs talens littéraires. Ce sera en mme tems une ouvre patrio-
tique etfnationale ; car chacin se doit à son pays, et les productions des jeunes
gens instruits seront, toutes choses égales d'ailleurs, accueillies avec bien plus
d'empressement et de bienveillance par le pubhi qui fonde sur eux son avenir.
Ainsi, des compositions religieuses, littéraires, seront reçues par nous avec
reconnaissance, et nous sommes assurés qu'elles trouveront le, même senti-
ment dans chacun de n oslecteurs.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
CANADA.

Nos lecteur.j auront admiré lheureux résultat obtenu par la mission de
Champlain. Cette mission, demandée à Mgr. de Montréal, par Mgr. Hughes,
a prouvé combien était vive et puissante la foi des catholiques canadiens.
lors mêM-e qu'un long séjour dans ces contrées protestantes, et les séductins
les Plus dangereuses de lhérésie, semblaient les avoir enlevés à la religion de
leurs pùres en mômo tems qu'au sol de la patrie. C'est une grande et bien
rassurante consolation que vient de donner aux catholiques de ce pays cette
belle et heureuse mission. Elle vient de nous prouver que ceux que la né-
cessité et d'impérieuîses circonstances ont entrainés loin de nous, n'ont pas
cessé d'être nos fréres par le sang et la foi, et qu'ils méritent plus que jamais
nos sympathiies et notre amour. Que la fii vive et l'ardente charité de nos
compatriotes fournisse de plus en plus à Poeuvre de la Propagation de la foi
.es moyens de propager et de multiplier l'ouvre des trissions chez nos frères
à l'étranger, et ce sera plus que travailler à celle de leur conservntion et de
leur régénération morale: ce sera une couvre éminemment puissante de pro-
pagande câtholique dans ces contrées désolées ; ce sera'un apostolnt que ne
pourra manluer de bénir la Providence, et dont les résultats sont d'autant
plus cortains, que les doctrines catholiques préoccupent aujourd'hui plus que
jamaie lës esprits, méme dans ce pays des intérts mntériels par excellence,
clans cette terre classique de l'industrie et du fanatisme r2ligieux. Ccsjours
si favorables à la religion cathîolique qucDieu vient de faire luire sur le inonde.
nous serions coupable de n'en point profier, non seulement pour notre alfer-
imissement particulier dans la foi, mais encore pour étendre notre prosélytisme
à nos frères séparés ; et aussi, pourquoi ne pas l'avouer, pour propager notre
influence nationale chez des 'voisins qui ne nous connaissent pas. Ce sera
donc à la fois une ouvre patriotique et religieuse que clle-là; et ces deux
entimens nous ne les aurons pas invoqués en vnin. Econtons d'avance ler
bénédictions qui récompenseront nos efforts générenx, et nous ne regretterons
pas notre auménc à la religion et à la patrie.

Québec, 16 novembre IS42.--Re/rai/e de Saintl-Jen, ile d'Orliions.
Commè ou I'a yu par les détails que nous avons publiés ltinidi, cette retrai-

le n produit-des fruits admirables. Ricn ne pourrait donner unc idée de la
fui.de nos frères des campagnes. Plusieurs pilotes de cetic paroisse. qui son
loin. d'être riches, ont refusé de piloter des navires cet automne pour ne pa!
perdre la .retraite. Toute la paroisse s'est rangée sotis la.bannière de la tem

pérancpe pfuiie. Cette démarche est honorable ; et en s'imposant si g 6 né-
reusenent un sacriflce lui doit être suivi de si heureux résultats, les bravec
liabitans de'St.-Jean .méritent de servir de modèles aux autres. L'exp-
rience nous prouve que lai lenpéra-nceparfole est la seule qui puisse produire
un bien durable. Undresse suivante it été présentée à M. le prédicateur de
la retraite.

Aiu Révérend .llessire Charles Chiniguy Vice-Curé de Kamouraska
MoNs iEU R,

La paroisse du St.-Jenn, ici assemblée, 5'empresSe dc vous rendre ont
des devoirs les .pius sacrés, celui de la reconnaissaice ; s'empresse de vous
témoigner publiquement ses sentiments de gratitude pour le plus grand de tous
les bienfaits, celui de nous avoir ramenés dans hi %.oie dTu salut. Nous re-
connaissons bien que la dette que nous avons contractée envers vous, nous
rend insolvables ici-bas. Mais celui que vous nous avez fait connaitre sera,
là-haut, notro caution, et votre rémunérateur. Qu'il est grand et subit, le
,.·hangemenr qui vient de s'opérer dans cette parois:e ! C'est à vous, après
Dieu, que nous en devons la reconnaissance. Priez pour nous le.Dieu del
miséricordes qu'il donne Paccroissement aux snites semences que'vous ve-
nez de faire germer dans nos cceurs. L'intempérance i.truite, le luxe abat.-
tu, la veuve et Porphelin consolés, le pécheur purifié, le bien d'autrui resti-
tué, les plus grands ennemis réconciliés, les discordes appaisées parmi nous,
Nous allions, et marchions en pleurnni, et jetnnt avec larmes la semence (le
notre réconciliation, mais a présent nous revenons et marchons' avec des.
transports de joie, et comme emportant les gerbes d'une riche moisson.

Que le Dieu dont vous annoncez la parole avec 'tant d'onction, vous
conduise hieureusenient dans vos foyers, qu'il vous couvre de son ég«de pro-
tectrice, afin qu'àrvé a bon port, vous puissiez cultiver la vigne du Seigneur.
Mais avant le vous faire nos adieux, nous avons encore une grâce i vous de-
mander ; c'est que ces adieux ne soient pas éternels. Adieu donc, cher Mon-
sieur ; adieu donc, cher père ; permettez-nous de vous donner- aujourd'hui
ce doux nom, nom que vous méritez à si juste titre, pour cette regénération
morale et religieuse que vous av-ez opérée ait milieu de nocus. Nous ne vous
oublierons pas, et daignez aussi recevoir nos remerciments, digne pasteur de-
la paroisse do la Ste.-Famille, vous qui nous avez montré d'une manière
admirable nos devoirs.

Vous aussi dig:ies collaboruteirs de celte grande oeuvre, daignez- recevoir
nos limbles 'rniercimnents et priez le Seigneur pour nous. Qunni à nous,
nous prierons hi divine providence qu'eile vous récompense au centuple de
ce que vous avez fnit pour nous.

(Signé) J. B. Cazeau, N. La Rue, N. P.
G. L. Lnchaince, G. Dick, N. P.
- .Ferland, marchand.

Une personne qui a sniwii les ex-rcices dela retraite de St.-Jean, fait les
observervations suivantes: St.-Jean a toujurs pnsse dans l'esprit du publie
pour una des paroisses les plus débordéea du ci-devant Bas-Canada.
Depuis longtemps le vice et sa triste et nombreuse cohorte y avnient fixé leur
séjour; ils y avnient poussé de profondes racines, de manière que vouloir
?en extirper paraissnit une entreprise trés-diiuilo. Mais les tênebres peu-
vent-elles résistar à la lumière, lastre Le la nuit peut-il ne pas pair deant
'astre du jour. il n'est donc pas étonrinnt de voir le vice, qui est le père des
tenèbres, pàlir devant la retraite, ce soleil dont les rayons bienfaisants éclai-
rent les plus secrets replis les les plus ténébreuses. Si.-Jenn a
eu le bonheur d'avoir une retraite Tirez la toile, St.-Joinn d'aujourd'hui n'est
plus le St.-Jean d'autrefois. Non. mon mil na jamais vii et ne verra proba-
blement jamnais litn semblabe spectacle. Jen suis encore tout émerveillé, et
tout étonné ; quelquofuis je suis tenté de croire qtunii songe me berce d'une
douce illusion. Que ce changement est grand et consolant tout à la
fois. Pour en juger, il faudrait venir contempler cette terre de hénédiction,
celte terre sur laquelle le Dieu îles misricordes s'cst plu à répandre ses plus
grnnds bienfaits, cete terre lhi.bitée par des homms qui s'niment tous corn-
me led frères. cette terre ni lon méconnait presqu'aujourd'hui l'odieux nom
d'ennemi. Qu'il est licn-u (le voir les membres qui composent cette petite
société, animés tous (les mêmes sentiments, cherchant à se faire plaisir, a s'i-
der les uns les autres ; d''goïstes qu'ils étaient devenus désinitéressés, deve-
nus conipatiennis poil&r les niséres Je Phumanité soufrante. On diraift qu'ils
veulent faire revivre la simplicité îles prcmiers temps de PEglisc. O Reli-
gion, c'est à toi seule cl'il appartient de chnger ninsi les loups en brebis,
c-à-d de chbnger les hommes les plus barbares en d'autres hiomnies; de
rendre diouxet humbles les hommes les plhi féroces et les plus fiers. La re-
traite s'est terminée par un spectacle magnifique et imposant ; la plantation
d'une magnifiruie croix, qui doit éire lin souvenir éteriiel des bienfaits qIue le
Seigneur a. exercés sur cette paroisse. Le temps ii'nyant pas permis que
cetie cérémonic aiguste eût lieu le jour mme de la clôtire lendemnin le
temps étant devenu plus bicai, !n paroisse entière assista à la bénêdiction
de cette belle croix, et on eût encore le bonheur d'entendre les p-aroles d'é-
dificntion sorties <le la boulche dit révérend Chiniquy, qui fit un discours
adapl à la circonstance. Le même jouir vers 2 heures de 'aprés-midi,M.
Clii:ui. 1 tty s'enmbarqiun sur une goëliue do pilote, qui devait le conduire dans

- la p-iroisse dont il dhoit fiaire l'édification. A son d1épanrl il fut s nliói par
ido ionilrau.es décharges de fusils. Les lions habitnns, n-coura lieu

t de son -départ versèrent les s de tristesse, on voyant s'éloigner d'eux
s peut-être pour un lonîg lapi de temps celui qu'ils considéraient commiiîe un
, père. US TrE:OiN ocu..unE.-Cnadiei.


